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Pour de nombreux scientifiques,
l’utilisation de chauffages à ma-
zout ou à gaz doit être bannie. En
2015 déjà, une quarantaine de
professeurs de l’EPFL et de l’EPFZ
s’étaient prononcés en faveur
d’une telle interdiction d’ici à
2035. Daniel Favrat, professeur
honoraire à l’Energy Center de
l’EPFL, n’avait pas soutenu leur
proposition car elle excluait de
fait des technologies qu’il juge uti-
les comme la cogénération de cha-
leur et d’électricité. Mais pour
l’essentiel, il partage l’opinion de
la communauté scientifique: les
chaudières à gaz ou à mazout sont
à ses yeux une aberration. Il ré-
pond à nos questions.

Après le rejet de la loi 
bernoise sur l’énergie, 
le professeur Daniel Favrat 
plaide pour la fin des 
chaudières à mazout

accumulées depuis des millions 
d’années, est l’un des plus grands 
gaspillages d’énergie. Ce message 
doit passer auprès du public et mal-
heureusement, cela doit aussi se 
faire en posant des réglementa-
tions et des objectifs clairs. L’utilisa-
tion de ces chaudières est d’autant
plus dommageable que des techno-
logies bien meilleures sont à dispo-
sition. Nous pourrions donc facile-
ment changer les choses.

À quelles technologies 
pensez-vous?
Nous évoluons vers des maisons
dans lesquelles la chaleur pro-
viendra essentiellement de pom-
pes à chaleur, qui fonctionnent
elles-mêmes avec de l’électricité
produite avec des hydrocarbures
ou des énergies renouvelables
comme le solaire ou l’éolien.

Dans le premier cas, on utilise 
des hydrocarbures fossiles.

Dans un premier temps. Mais
dans le futur, ces hydrocarbures
seront renouvelables car ils seront
reconstitués à partir d’hydrogène
solaire et de CO2. Une chaudière
permet de récupérer 90% de la
chaleur du combustible lui-
même. En utilisant ce combusti-
ble dans une installation générant
simultanément de la chaleur et de
l’électricité, qui peut faire fonc-
tionner une pompe à chaleur
ailleurs, la même quantité d’éner-
gie permet de créer plus du dou-
ble de chaleur grâce à l’apport de
l’environnement. Donc, même si
on décide de continuer d’utiliser
des combustibles comme le ma-
zout, on peut le faire bien mieux.

L’usage des nouvelles 
technologies a un coût, que 
tout le monde ne peut pas 
mettre!
Dans ce cas, il faut prévoir des
fonds facilitant les emprunts pour

Les CFF disposent maintenant
de 12 trains duplex, sur 59 com-
mandés (et trois de plus accordés
sans supplément sur la facture).
Seuls cinq de ces convois sont
toutefois utilisés actuellement,
sous un régime d’exploitation li-
mitée. Ils circulent entre Zurich
et Bâle et de Zurich à Coire, via
Saint-Gall. Quant aux Genevois et
aux Vaudois, ils devront patienter
avant de tenter leurs premiers
essais au départ de Cornavin ou
de Lausanne.

«Une extension sur la ligne
Genève-Saint-Gall (ndlr: avec un
tronçon Lausanne-Berne parcouru
en moins d’une heure) ne se fera
que lorsque les compositions
présenteront la stabilité d’ex-
ploitation requise», prévient la
direction des CFF. Et cela de-
mandera probablement encore
passablement de temps. Des pro-
blèmes persistent ainsi dans les
moteurs de traction et le con-
trôle de la marche des trains.
Sans oublier les portières, «dont
les capteurs à ultrasons s’avè-

rent défectueux», déplorent les
CFF.

CFF et Bombardier paraissent
néanmoins condamnés au suc-
cès. Les enjeux se révèlent énor-
mes. L’acquisition de ces nou-
veaux trains constitue un inves-
tissement à hauteur de 1,9 mil-
liard de francs. Lorsqu’ils
circuleront dans les meilleures
conditions, les FV-Dosto duplex
représenteront près du quart de
la flotte roulant sur les plus gran-
des lignes des CFF. Ils permet-
tront une telle augmentation des
capacités en passagers transpor-
tés qu’il est prévu de les garder
jusqu’en 2064.

Gros travail à Villeneuve
Avant d’en arriver là, Andreas
Meyer parle d’«un accouchement
au forceps particulièrement dou-
loureux». Laurent Troger s’ef-
force lui-même de rassurer: «Plus
de 1000 de nos collaborateurs tra-
vaillent sur les trains FV-Dosto. Ils
sont notamment actifs à Ville-
neuve.»

Quelle émotion lundi à l’Hôtel Bel-
levue de Berne, l’annexe chic du
Palais fédéral! «Nous voulons que
ce train soit un succès. Nos
meilleurs collaboratrices et colla-
borateurs y travaillent avec le feu
sacré.» Tel était le message con-
joint du client CFF et du fournis-
seur Bombardier Transport au su-
jet du FV-Dosto, fleuron du trans-
port ferroviaire du XXIe siècle, ac-
cusant tant de défaillances et de
retards.

Les patrons de l’ex-régie fédé-
rale et de la firme canadienne, An-
dreas Meyer et Laurent Troger (dé-
missionnaire depuis jeudi der-
nier), se sont en plus échangé plé-
thore de compliments. Les CFF et 
Bombardier font ainsi mine de se 
réconcilier, après le coup de colère
de la première entreprise, exprimé
par voie de communiqué de presse
le 10 janvier. Les aigreurs ne sont 
toutefois pas près de se dissiper.

«Les CFF ne sont pas satisfaits
des performances actuelles des
nouveaux trains. Bombardier est
tenu d’améliorer la situation sans
délai», relevait lundi la direction
des CFF. Sans délai? La formule
peut surprendre. Ni le client ni le
fournisseur ne sont en effet en-
core en mesure de fournir un ca-
lendrier exact pour la mise en ex-
ploitation normale et complète du
nouveau matériel roulant. «La
production des trains FV-Dosto
accuse d’importants retards»,
constatent simplement les CFF.

Les Vaudois patienteront
Rappelons les engagements ini-
tiaux de Bombardier. À la signa-
ture des premiers contrats, en
2010, la livraison des premiers vé-
hicules était prévue pour 2013. Ce
processus a toutefois pris du re-
tard. Du coup, la première utilisa-
tion commerciale des véhicules
tant attendus n’a pu commencer
que le 26 février 2018.

Vaudois et Genevois 
attendront encore 
longtemps avant 
d’essayer le train 
FV-Dosto au départ 
de Genève et
de Lausanne
Philippe Rodrik

Dimanche, les Bernois ont 
refusé de limiter l’utilisation 
du mazout dans les maisons. 
Quelle est votre réaction?
C’est une mauvaise nouvelle, mais
les gens semblent d’abord soucieux
de leur confort. Si nous souhaitons
mener une transition écologique, il
faut bannir ces chaudières. Brûler 
de la sorte des hydrocarbures, qui 
sont des ressources précieusement

«Des technologies 
bien meilleures sont 
à disposition. Il serait 
facile de changer 
les choses»

Daniel Favrat
Professeur
honoraire à
l’Energy Center
de l’EPFL

Tempête
Gros dégâts 
vers Saint-Gall
La tempête hivernale Uwe a causé 
de nombreux dégâts en Suisse 
dimanche soir. Le vent a soufflé 
particulièrement fort dans la 
région saint-galloise. À Montlin-
gen (SG), une vingtaine de 
maisons ainsi que des panneaux 
solaires ont été endommagés. 
Deux maisons sont inhabitables. 
Dans le même village, une dizaine 
d’autos ainsi que plusieurs 
cabanes de jardin ont été 
abîmées. ATS

Flashé à 249 km/h
Bâle Un Allemand de 34 ans 
domicilié dans le canton de 
Bâle-Campagne a été flashé dans 
la nuit de dimanche à lundi à 
249 km/h sur l’A7, à hauteur de 
Frauenfeld (TG). Il a été 
arrêté. ATS

Porcherie en feu
Buochs Plus d’une centaine de 
cochons ont péri dans l’incendie 
de leur porcherie dans la nuit de 
dimanche à lundi à Buochs (NW). 
Les dommages se montent à 
plusieurs dizaines de milliers de 
francs. ATS

Europe
«Oui mais» au 
milliard pour l’UE
La Suisse doit octroyer à l’Union 
européenne un nouveau 
«milliard de cohésion» incluant 
un crédit pour la migration. La 
Commission de politique 
extérieure du National soutient 
le projet par 15 voix contre 10, 
mais à condition que les 
relations bilatérales avec l’UE 
s’améliorent. La Suisse doit être 
pleinement associée au projet de 
recherche Horizon Europe. Elle 
doit obtenir une équivalence 
boursière illimitée et ne subir 
aucune nouvelle mesure 
discriminatoire.  ATS

la rénovation et promouvoir ces
nouvelles technologies. Dans ce
calcul, les propriétaires doivent
aussi réfléchir au fait qu’en sup-
primant une citerne, ils vont ga-
gner de l’espace. Et puis, de toute
manière, cette transition se fera
un jour. Les Bernois ont refusé
d’aller de l’avant, mais la question
va revenir sur le tapis. Ces équipe-
ments seront prohibés un jour,
alors autant adopter les nouvelles
technologies quand une chau-
dière doit être changée.

Ces chauffages jouent-ils un 
rôle dans le réchauffement 
climatique?
Oui! En Europe, le chauffage des
bâtiments et autres locaux repré-
sente plus du tiers des émissions
de gaz à effet de serre. Avec les
transports, ce secteur est celui où
les économies les plus importan-
tes sont possibles.
Caroline Zuercher

«Pour mener la transition écologique, il faut bannir ces chaudières»

Transports ferroviaires

CFF et Bombardier font mine 
de se réconcilier au Palais fédéral

Dans ce contexte si délicat, les
deux leaders ont aussi dû tenter
de convaincre, lundi, la Commis-
sion des transports du Conseil na-
tional sur le sort du projet ferro-
viaire. Face à cet auditoire, An-
dreas Meyer et Laurent Troger ont
dû répondre à 54 questions. Après
deux heures de discussion sur ce
thème, ladite commission a solli-
cité la Commission de gestion du
parlement pour une enquête sur
le processus d’acquisition, notam-
ment au regard des risques finan-
ciers et des responsabilités dans
l’évolution difficile du projet.

«Après les discussions de lundi,
je me fais encore plus de souci 
qu’auparavant. Je maintiens en 
outre que Bombardier devrait 
payer, à titre de dédommagement,
500 000 francs par train et par se-
maine de retard de livraison», indi-
que Ulrich Giezendanner, membre
UDC de la Commission des trans-
ports du Conseil national.

À notre connaissance, les CFF
et Bombardier doivent encore
prendre une décision à ce propos.

Les deux patrons Laurent Troger et Andreas Meyer (de g. à dr.) ont été entendus par la Commission des transports du National. 

Berne - Londres

La Suisse et le Royaume-Uni 
règlent leurs relations pour 
l’après-Brexit. Le ministre de 
l’Économie, Guy Parmelin, et le 
ministre britannique du Com-
merce extérieur, Liam Fox, ont 
signé à Berne un accord bilatéral 
sur le commerce. Les deux pays 
assurent ainsi le maintien des 
droits et des obligations 
économiques et commerciaux 
découlant des accords entre la 
Suisse et l’UE. ATS
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Le chiffre

62%
C’est la proportion de sondés 
genevois qui seraient «plutôt 
favorables» au départ du 
conseiller d’État Pierre Maudet, 
selon une enquête commandée 
par la RTS, «Le Temps» et Radio 
Lac et menée auprès de 1032 
citoyens. En cause, le men-
songe du magistrat et le fait 
qu’il n’ait «pas montré l’exem-
ple». Les 26,1% de Genevois qui 
ne souhaitent pas ce départ 
avancent «un acharnement des 
médias». ATS
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«Après les 
discussions de lundi, 
je me fais encore 
plus de souci 
qu’auparavant. 
Je maintiens que 
Bombardier devrait 
payer, à titre de 
dédommagement, 
500 000 francs 
par train et par 
semaine de retard 
de livraison»
Ulrich Giezendanner Membre 
UDC de la Commission des 
transports du Conseil national


